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dossier

Comment peut-on etre
chretien aujourd'hui?

Cette question ne traduit pas un etonnement du genre:
Comment peut-on etre Persan?, mais une inquietude
et une reelle perplexite. Comment faire, en effet, de
nos jours, pour vivre sa foi? Ne faut-il meme aller
jusqu'A se demander: Comment faire pour vivre au-
jourd'hui une foi tout court?

Cette question n'est pas seulement difficile, mais en
plus tres delicate: car celui qui ose y repondre a ffir-
mativement, se verra juge sur ses actes. Sa vie, son
comportement, ses attitudes, correspondent- us, dans
le concret, a ses declarations? N'y a-t-il pas a s'atten-
dre forcement un decalage? Mais, c'est un risque a
courir; quoi qu'il en soit, ii faut repondre.

01, est en realite le probleme? S'il y a en a toute épo-
que sans doute des difficult& de croire et de vivre sa
foi, 11 reste neanmoins qu 'elles sont loin d'être encore
les me'mes aujourd'hui. Je ne pense pas que, serieu-
sement, ii y alt par exemple encore de graves diffe-
rends entre les sciences et les religions. De meme,
l'atheisme n'est plus l'adversaire premier; on a dit
qu'avec la disparition des croyants, les athees aussi
se font rares. Le veritable probleme est ailleurs, et en
fait il est double.

Ce qui rend une vie de foi tres difficile a vivre, c'est
le fait de devoir le faire dans une societe entierement
secularisee. Celle-ci en effet se caracterise par le fait
que la religion n'y est plus la forme generale et pro-
mordiale de la vie, n'en est plus le pilier ni l'inspira-
tion et l'instance de decision principales. La religion
n'a certes pas disparu, mais elle n'est plus qu'un do-
maine parmi d'autres de la culture ambiante, et se
trouve releguee au rang de particula rite des individus,
au meme titre que les passe-temps, les opinions poli-
tiques et les gaits gastronomiques: elle est une a ffa ire
strictement personnelle et privee.

Pour le dire en d'autres tennes: la religion, dans une
societe secularisee, n'est plus necessaire, n'est plus
utile; socialement parlant, elle est devenue superfine
et rencontre de ce fait une assez large indifference.
Cet Oat de chose n'est pas du tout contra dictoire avec
la proliferation des sectes, cultes, mystiques et autres
esoterismes qui, certes, cherchent a occuper le vide
laisse par les religions etablies, mais n'en partagent
pas moins le statut de convictions purement person-
nelles confinees au domaine de la vie privee, sans
incidence sur les enjeux de la vie sociale et politique.

Cette difficulte de base, lice donc a une evolution
sociale et culturelle sans doute irreversible, se trouve
malheureusement renforcee par une deuxieme, dont
on pourrait parfaitement se passer: l'eglise catholi-
que actuelle, dans sa structure et sa pastorale, n'est
pas d'un tres grand secours pour le chretien dans le

monde secularise, elle est meme pint& un obstacle
supplementa ire. Et plus particulierement la strategic
mise en place par le pape actuel, a la fois au plan de
la theologie morale, des rapports hierarchiques avec
les laics et avec les theologiens, de la nomination des
eveques et enfin de la restauration de la chretiente,
amene plus qu'un(e) a quitter sur la pointe des pieds
une Eglise en perte de credibilite.

Ma is revenons au probleme principal, le second n'en
etant que l'exa spera tion. La societe secularisee est le
supreme deli pour toute foi religieuse, bien plus que
ne le serait une societe vouee a un atheisme militant.
Car c'est une societe qui en fait ne s'oppose pas a la
religion, ma is qui s'en passe. Que faire, comment vi-
vre en croyant dans un environnement non pas hos-
tile, mais indifferent?

La solution ne consiste pas A faire appel a l'expe-
rience, au dynamisme et aux pratiques des Eglises
souffrantes et persecutees du Second et du Tiers
Monde. L'injustice, la repression, la pauvrete et la
famine qui y regnent sont, a la limite, un stimulant
pour la religion plus qu'un obstacle. Mais avant tout,
cette situation n'est pas la nOtre, et méme bien plus:
si ces pays reussissent a se sortir de leurs problêmes,
ils deboucheront sur une societe secularisee compa-
rable A la nOtre. Le salut ne nous viendra donc pas
d'eux; bien au contraire, c'est nous qui avons en quel-
que sorte a trouver d'avance des solutions aux pro-
blemes que ces pays devront sans doute affronter
dans 1 'avenir.

Comment done etre chretien ici et maintenani? Apres
tout ce qui vient d'être dit, ii s'entend qu'il ne faut
pas s'attendre ici A des solutions miracles. La situa-
tion religieuse etant absolument inedite dans l'his-
toire humaine, ce sont tout au plus des pistes qui peu-
vent etre proposees, sans garantie de succes.

Pour ma part, je vois essentiellement deux approches
qui, ensemble et liees, me sernblent permettre d'être
aujourd'hui, et de 1 'etre en plus avec le monde actuel,
et non contre lui.

En premier lieu, il faut se demander ce que la secu-
larisation et l'indifference croissante en face de la re-
ligion institutionalise signifient, ce que veulent nous
dire, sur la foi, ces signes des temps. Eh bien, je pense
qu'ils nous apprennent ce que les societes et cultures
precedentes ont occulte, a savoir que, par essence, la
foi religieuse n'est pas de l'ordre de l'utilite, mais
qu'elle ne sert a rien. Toutes les fonctions que les
religions ont jusqu'ici remplies ont etc reprises, et
souvent bien plus efficacement, par d'autres in-
stances: les sciences, le droit, l'Etat etc. Mais qu'est-
ce qui reste alors a la foi?
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Une comparaison permet de comprendre cet apparent
paradoxe: pendant des millenaires, les rapports entre
homme et femme servaient a toutes sortes de chosen
fort utiles: la satisfaction du besoin sexuel, la pro-
creation, la fourniture reciproque des moyens de sub-
sistance, la solution de mille problemes materiels de
la vie quotidienne etc. De nos jours, alors que toutes
ces fonctions du couple sont assurees, de plus en plus
du moins, par d 'autres instances, 1 'amour ne sert plus
a rien, it ne lui reste plus que l'essentiel: le plaisir et
la joie de vivre l'un avec l'autre, l'un en face de l'au-
tre, de trouver son bonheur dans le bonheur de 1 'autre,
en dehors et au-delA de la question 'a quoi ca sert'.

La chance que cette evolution represente pour la foi,
consiste dans la possibilite de passer, dans le rapport
A Dieu, egalement de 1 'ordre de l'utilite a celui de la
gratuite, de I'ordre du besoin a celui du desk. Une
citation saura mieux que ma prose exprimer cette pre-
miere piste pour arriver a etre chretien aujourd'hui:

"Nous voici conduits a rompre avec la nostalgic de
retrouver une puissance perdue et a inaugurer un
rapport nouveau a la culture qui ne soit ni restaura-
tion, ni reconquete, ni rechristianisation, car ces at-
titudes ont en commun de presupposer que nous se-
rions necessaires a la culture. Or, les gens n'ont pas
besoin de nous pour exister...

Quittons donc notre pretention a l'utilite; persons la
foi par-dessus l'utile et l'inutile. Ni l'Eglise, ni Dieu,
ni l'etre humain ne sont necesaires. L'Eglise est sans
raison, comme une possibilite en plus. Son sens n'est
pas dans le fait d'être soumise a une utilite ou un but.
Son sens est qu'elle est. Son existence ne releve d'au-
cune necessite: comme un etre humain, elle est par
pure grace.

Depassons la question legaliste: pourquoi a-t-on be-
soin de Dieu ? En quoi la foi est-elle utile? Si on croit,
ce n'est pas parce que c 'est utile, mais parce que
quelqu'un a etc digne de foi. Si on va a l'Eglise, c'est
parce que la liturgie est source de joie. Le temps vient
pour l'eglise d'apprendre a se dessaisir d'elle-meme,
a etre libre par rapport a elle-même: ne plus se cher-
cher elle-meme, ne plus vouloir exister pour les au-
tres mais etre avec eux en se rejouissara d'etablir une
relation desinteressee. Penser nos structures comme
un des resultats de l'exuberance de la creation. En
plus.

Le christianisme n 'est pas la supreme utilite de
l'homme et de la societe: son efficacite ne s'epuise
pas clans son efficacite pour le monde. De meme Dieu
est a penser par-dela ces categories de l'utile et de
l'inutile. II est a chercher pour lui-meme, pour le
plaisir et non pour le besoin.

Ainsi sommes-nous conduits a reinvestir le christia-
nisme du cote de la jouissance, de la positivite et de
la creativite. Le christianisme ne s'origine pas dans
la detresse mais se fonde dans le goat d'être, le plai-
sir de jouer sa vie." Jean-Yves BAZIOU: L'appren-
tissage de la gratuite. Revue Echanges, no. 249, Jan-
vier 1991, p. 9-10.

Inutile de rappeler et de preciser que l'eglise catholi-
que actuelle est loin d'"inventer une figure pastorale
qui ait une logique de gratuite" (Baziou).

Cette premiere approche me semble en requerir une
deuxieme, plus theologique peut-etre, mais non
moins vitale. El: c'est ici que, en dêpit de ce qui a etc
affirme tout a l'heure, les chretiens du Tiers Monde
ont une chose importante a nous a pprendre. Toute foi
religieuse aspire a trouver le salut, un salut, repetons-
le, qui n'est ni n ecessa ire ni utile, ma is surgit comme
un surcroit inespere, une grace transfigurante.

Mais it est urgent de rendre au salut son sens plein,
qu'il a eu pour nos ancetres des ages bibliques et
qu'ont retrouve nos freres de l'hemisphere sud: non
pas le sauvetage de notre âme seulement, ma is la li-
beration globale, de tout donc ce qui nous redu it, nous
limite, nous aneantit: le peche certes, mais aussi ('in-
justice, l'exploitation, 1 'oppression economique, po-
litique et culturelle, la pauvrete et 1 'exclusion, I 'an-
goisse et la maladie etc.

Inutile a nouveau lie rappeler a quel point le Magis-
tere tente de discrediter cette idee genereuse et juste
du salut en y jetant le soupcon ideologique.

En d'autres termes, l'avenir de la foi est a chercher
du cote d'une articulation, d'une conjugaison interne
de la mystique (experience gratuite de Dieu) et de
('engagement (liberation globale des hommes).

Faut-il pour cel a quitter 1 'Eglise? Je_ ne le pense pas.
L'Eglise a trop d'emprise sur trop de gens, elle sou-
leve trop d'espoir chez trop d 'hommes, pour la la isser
aux mains des conservateurs et des reactionnaires qui
ont reussi a s'eri ernparer. Et puis, de toute fawn, ou
bien I'Eglise saura repondre aux difficultés et aspira-
tions des hommes lie notre temps, et c'est tant mieux Kuttel
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et il n'y a pas lieu de la quitter. Ou bien elle se fera
disparaitre elle-méme en manquant sa mission ac-

tuelle, et on se trouvera alors encore assez tot a l'air
libre et 'hors d 'elle', pour tenter de vivre autre chose.

Hubert Hausemer

D'Kiirch vu muer eng
faarweg Blummewiss?.

Wat huet d'Kiirch mat enger Blummewiss ze din? As
de Glawen eng Blumm? Op der Sich no enger Plaz,
wou ech mech an eiser Kiirch wuelfillen, wou ech e
Glawen fannen, dee fredeg a lieweg as, wou ech e
Wee mat Leit zesumme gin, sin ech net nemmen op
dene festgetreppelte Pied gaangen. An e besschen
nieft der grousser Strooss hun ech dat fond, wat mir
wichteg as: e Grupp vu Frenn, del hiirt Liewe bewosst
nom Evangelium ausriichten.

Am Moment si mir eng gudd Dose Leit, dei sech re-
gelmeisseg Samschdes owes nieft der Kiirch um
Lampertsbierg treffen. Et sin haaptsachlech jonk
Koppelen, an di meescht vun eis hu kleng Kanner.
Dese Grupp huet eng ganz Patti Entwecklungen
hanneru sech; net nemmen d'Plaz, wou mir eis
treffen, huet oft gewiesselt, mee och d'Zuel vun de
Leit, del matmaachen, as op an of gaangen. D'The-
mebera icher, di am Viirdergrond stin, hu varieiert, an
och d'Fonn, ennert der mir eis treffen, war ganz en-
nerschiddlech.

Wat iwwert all di Zait konstant bliwwen as, as den
Oflafvum Owend. Mir feieren zesummen d 'Mass re-
spektiv halen e Wuertgottesdengscht of, woubai den
Austausch iwwert d'Texter aus dem Evangelium

deen allergreissten Deel ausinecht. Duerno "pick-
nicke" mir zesumme mat deem, wat jidderee matbru-
echt huet a loossen den Owend esou ausklengen. Di

wou mir och nach eis kleng Kanner matbruecht
hun, sin si ofwiesselnd versuergt gin an ereischt beim
lessen derbai komm.

Dat heiert sech alles schein an idyllesch un, mee de
Grupp as net ouni Reiwereien an och Streidereien
zesummegewues: d'Fro vun de Kanner war iwwer
laang Zäit e wichtegt Thema: kenne mir eis Kanner
an eisen "intellektuellen" Eiwuessenegrupp integrei-
eren? Kënne mir si einfach iwwergoen, zemools si
selwer emmer mei oft wollten an der Mass derbai sin?
Behale mir genuch Rou a Raum fir eis, wa mir eis
Kanner derbai bun? Diskussioune vum Genre: "Mir
mussen als relieise Grupp och no baussen hin aktiv
gin; et as ze einfach, jhust Samschdes owes Chrescht
ze sin an dann am Laf vun der Woch keng Faarf ze
bekennen" stungen geint de Wonsch, an der Commu-
nauteit eng Plaz ze fannen, wou een einfach konnt
"sin" an och emol "tanken", ouni glaich musse pro-
duktiv ze gin.

Wat mech emmer erem an del Gemeinschaft hinzitt,
sin zwee fir mech ganz wichteg an och ganz enk ze-
summenhangend Aspekter: mai Menschsin as ouni
Chreschtsin schlecht denkbar, grad ewei mai
Chreschtsin nemmen duerch mai Menschsi meiglech
as. Di ge- an erliefte Gemeinschaft vu Leit, dei sech
zesumme ganz bewosst main Evangel ium ausernaner
serzen, huet entschedend derzou baigedron, dlass ech
och am Mldag ganz selbstverstAndlech a selbstbe-
wosst probeieren, nom Evangelium ze liewen. Dat
dreckt sech bei mir net a grousse Wierder oder Gesten
aus, mee ech hun d'Zouversiicht, op engem Funda-
ment ze stoen, dat op d'Wuesse vum Mensch an op
positiv teschemenschlech Bezeiungen ausgeriicht as.
Eis Communauteit an deen duerch si geliefte Glawen
si fir mech dee Buedem, deen ech brauch, fir kenne
Wuerzelen ze schloen, fir kennen ze wuessen an fir
kenne Friichten ervirzebrengen. Dat regelmeissegt
Zesummekommen as ewei d'Waasser, wat verhen-
nert, dass ech zevill wielech gin; an di Waennt a So-
lidariteit, dei ech bei an och op villen anere Hazen a
Begeinunge mat Leit a mengem Liewe kreien a gin,
si waarm an hell ewei d'Sonn, dei ech grad ewei
d'Waasser brauch, fir mei grouss a mei fruclhtbar ze
gin. A fir welder am Bild ze bleiwen: ech spire mech
als "Barn" oder als "Blumm" och net eleng, mee ech
sin een Deel vun enger Wiss oder vun engem Besch,
an deem och nach vill aner Blummen a Beem
wuessen; dar, di ech kennen, sympathescher, mee
och friemer, ongewinnter, pickeger - ereischt all
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